
Violences faites aux femmes
Féminicides...

« Osez Le Féminisme 63 ! » est une association féministe qui milite depuis 2010 pour promouvoir 
l’égalité entre les Femmes et les Hommes, pour alerter et dénoncer les violences sexistes et 
sexuelles et pour faire avancer les droits des femmes et des filles dans tous les domaines.
Parce qu’aucun domaine n’échappe au sexisme et à la misogynie.
Toutes les catégories socio économiques ou socio professionnelles sont impactées par la domination
masculine.
Féministons ensemble la société !
Nous sommes toutes ici pour lutter pour les droits des femmes.
Oui, j’ai féminisé parce le féminin l’emporte sur le masculin ! 

Rassemblons nos forces et nos moyens dans un mouvement solidaire, sorore et unitaire. La sororité.
Arrêtons avec « le masculin qui l’emporte soit disant sur le féminin » parce qu’une bande de vieux 
réacs a décidé au 18è siècle ?!

Qu’en est-il des Femmes dans le monde ?
D’après un rapport de l’ONU, les violences masculines sont la 1ère cause de mortalité des femmes 
qui ont entre 16 et 40 ans.
Un féminicide est le fait de tuer parce qu’elle est une femme.
Naître femme tue.
Le féminicide conjugal est un mécanisme de possession.
37 % des viols sont commis au sein du couple
violences morales, sexuelles, physiques, psychologiques, sociales, économiques
Quel est le point commun entre les femmes qui sont tuées ? La séparation, post séparation
Qu’est-ce qui se passe dans les foyers ? Que se cache-t-il derrière toutes les portes ?
Pour tous les âges, toutes les catégories sociales, en milieu urbain, en milieu rural 

Un peu d’histoire

En 1975 : prise de cse au sein des mvts féministes
Le 1er centre d’hébergement pour les femmes s’est ouvert en 1978
C'est dans les Hauts-de-Seine, en 1978, qu'a vu le jour l'un des tout premiers centres d'hébergement 
pour les femmes victimes de violences conjugales, créé par une association féministe, « SOS 
Femmes alternative », présidée par Simone de Beauvoir. 

La colère grandit, il faut une vraie réponse juridique, pénale, des accompagnements juridiques et 
psychologiques

1989 : 1ères campagnes du gouvernement, c’est hyper récent
1994 : inscription du viol conjugal dans le code pénal

Mais qui sont ces hommes ? Est ce que ce sont des monstres ? Non, ce ne sont pas des monstres 
parce que les monstres n’existent pas. 
Ce sont des hommes, ce sont « tout le monde », c’est à dire, le voisin, le papa qui emmène ses 
enfants à l’école, il peut n’importe qui, un inconnu, le mec assis en face de vous dans le tram ou au 
boulot, le grand-père qui garde les enfants un sportif célèbre, un coach dans le patinage artistique ce
facheux réalisateur qui bénéficie de l’impunité de la couillocratie vieillissante !
Je ne veux citer que des femmes exemplaires et hors de question que je les cite.
Merci Merci à Adèle Haenel d’avoir ouvert la voie, merci à toutes ces femmes courageuses qui sont 
des femmes exemplaires. Qui, malgré le fait qu’elles aient eu des César, malgré le fait qu’elles 



écrivent des livres, malgré le fait qu’elles s’expriment bien, elles mêmes ont subi des crimes 
qu’elles vont porter comme charge à perpétuité et pour ces mecs, il y a l’impunité et   
tranquillement ils se pavanent dans la lumière et ça suffit ! 

Parler aussi de l’emprise, ce mécanisme qui s’installe et qui s’appelle l’emprise.
comment s’installe l’emprise, stratégie bien connue des agresseurs.
Par des mots, puis des coups, des remords et des cadeaux , la « lune de miel » des « excuse moi, je 
n’ai pas fait exprès »
Stop ! Ça suffit nous ne voulons plus compter nos mortes !

En 2019, le collectif « Féminicides par compagnons ou ex » a recensé 151 féminicides en France.
Un décompte macabre dont nous ne voulons plus.
Aujourd’hui 8 mars 2020, 17 femmes ont été assassinées
il ne s’agit pas de drames familiaux ni de crimes passionnels.
On ne tue pas par passion. Jamais. L’amour ne tue pas.
Ce sont des crimes possessionnels.

Chacun.e peut apporter sa pierre à l’édifice.
Chacun.e peut, à petite ou grande portée faire cesser l’impunité des agresseurs.
Nous avons toutes et tous un rôle à jouer pour faire cesser les violences sexistes et sexuelles.

En Espagne, l’exemple du bracelet électronique qui existe depuis 2009 montre qu’il y a 50 % de 
moins de femmes qui sont tuées, qui sont vivantes
Il y a plus de 225000 femmes en France qui subissent des violences conjugales

Il faut vraiment que ça cesse.
Nous avons des revendications très claires .
Formation des personnels de police et de gendarmerie. Faites votre boulot les mecs ! Vous avez un 
job, faites-le, prenez nos plaintes ! Plus de main courante ! c’est interdit pat la loi de refuser une 
plainte. Il faut systématiquement un dépôt de plainte et l’obligation d’ouverture d’une enquête dès 
le dépôt de plainte pour violences conjugales ou violences intra familiales.
Cette justice est patriarcale, il faut que ça cesse.

Ecoute
Croire les victimes. Il y a une inversion de la culpabilité quand une femme s’exprime que ce soit 
dans n’importe quel milieu y compris dans les organismes comme les nôtres. Les syndicats ou les 
associations. Croyons les victimes !
Agresseurs, la honte et la peur changent de camp ! Soyons solidaires les unes des autres ! 

Accompagner
Nous voulons plus de moyens.
Des places d’hébergement d’urgence spécifique pour accueillir et accompagner les femmes et leurs 
enfants.
Longtemps les enfants ont été perçu.e.s comme des victimes collatérales or, non, un enfant qui voit 
son père maltraiter sa mère dans sa maison, l’endroit censé être le cocon pour se ressourcer et 
s’épanouir, est une victime à part entière, nous le rappellerons autant qu’il le faudra, un homme 
violent n’est pas un bon père.

36 enfants sont morts en 2019, tués par leur géniteur.

En 2014 il existait 7 places d’hébergement spécifique en proximité.



En 2020, il en existe désormais 30 à Clermont fd et 50 sur la commune de Ménétrol qui peuvent 
aussi bénéficier aux femmes en grande précarité 
Tout cela grâce à notre mobilisation, c’est notre colère qui fera avancer les choses !

Nous voulons des campagnes d’envergure, à grande échelle pour déconstruire et éduquer !
Déconstruire les schémas de domination masculine, déconstruire la virilité toxique
se débarrasser de la misogynie intégrée et des stéréotypes qui amènent à penser de manière 
systémique qu’une femme doit être passive et docile et un homme actif et combatif ?!
c’est ça que nous voulons ? Non !
Il faut éduquer aux comportements égalitaires et non sexistes dès le plus jeune âge.
Parents, éduquons nos garçons à ne pas violer ! Le problème ce n’est pas la taille de ma jupe !
Je n’ai pas à avoir peur quand je me promène dans la rue.

Il faut prendre en compte les problématiques autant dans les grandes zones urbaines que dans les 
milieux ruraux, actuellement encore trop de zones blanches ne sont pas couvertes par des 
organismes qui permettent l’écoute, l’aide et l’accompagnement juridique et psychologique.
Et qui permettent aux femmes de survivre aux violences.
il y a encore trop de femmes qui sont dans le silence et ce silence il faut le briser, où qu’il soit.

Femmes et filles,
Parlons-nous, regardons-nous, soutenons-nous
Nous avons besoin d’espaces non mixtes pour nous retrouver entre nouEs, Femmes et Filles.
Pour nous entraider, pour nous reconstruire et dézinguer le patriarcat !

Femmes et filles, notre génération est en mouvement, pour nous et celles à venir, comme l’ont fait 
toutes les filles et les femmes dans le monde.
relevons la tête, la honte et la peur doivent changer de camp !

Et nous avons le droit d’être en colère !

Leïla Chétih
Porte parole

Osez le Féminisme 63 !
pour le Collectif 8 Mars Toute l’Année


